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LE MOT DU SYNDIC

Entre passion et responsabilité

« Rire, c’est bon pour la santé, selon un dicton populaire. 
Comme moi, vous en avez certainement déjà fait l’expérience. »

Ces mots de Johann N. Schneider-Ammann, alors président 
de la Confédération lors de la Journée des malades en 2016, 
nous rappellent combien l’humour et la légèreté font du bien 
à chacun. Mais nous pourrions compléter ce dicton par un 
autre, tout aussi vrai : faire du sport, c’est bon pour la santé.

À Bossonnens, nous voyons régulièrement nos jeunes se dé-
penser avec enthousiasme, que ce soit sur les terrains de foot-
ball, de tennis ou désormais de padel. Leur vitalité, leur créati-
vité et leur envie de se retrouver autour d’une activité commune 
sont une richesse pour notre commune. C’est aussi ce qui s’est 
exprimé au début de l’été (voir même plus tôt), lorsque des ado-
lescents ont aménagé, de leur propre initiative, des sauts en 
forêt à proximité des ruines du château, construits à l’aide de 
troncs d’arbres déplacés et de monticules de terre. La presse, 
par l’intermédiaire du Messager et de La Liberté, s’en est d’ail-
leurs fait écho dans ses colonnes il y a quelques semaines. 

Si cette démarche témoigne d’un bel esprit d’aventure et d’une 
passion pour leur sport, elle posait néanmoins plusieurs pro-
blèmes. Ces constructions, improvisées et totalement illicites, 
pouvaient être dangereuses, tant pour ceux qui les utilisaient 
que pour d’autres promeneurs. De plus, plusieurs arbres ont 
été abîmés. Enfin – et c’est un point important – la commune, 
en tant que propriétaire du terrain, est légalement respon-
sable en cas d’accident. Le Code des obligations prévoit en 
effet que le propriétaire du fond devient automatiquement 
propriétaire de ces constructions illicites. Cela signifie que 
si un enfant ou un adolescent s’était blessé sur ces installa-
tions, la responsabilité de Bossonnens aurait pu être engagée.

Dans ce contexte, et conformément à nos devoirs, la décision a 
été prise de démonter ces aménagements et d’installer des pan-
neaux rappelant l’interdiction de créer des installations sau-
vages pour la pratique du VTT de descente. Ce n’est pas de gaieté 
de cœur que nous avons agi ainsi, mais avec le souci de protéger à 
la fois nos jeunes, nos forêts et la commune dans son ensemble.

Nous comprenons néanmoins la déception exprimée par les 
adolescents concernés, qui nous ont d’ailleurs adressé un 
courrier. C’est pourquoi le Conseil communal a souhaité leur 
tendre la main : une rencontre leur a été proposée afin de ré-
fléchir ensemble à des solutions plus sûres et durables. Nous 
espérons que ce dialogue pourra aboutir à des alternatives 
concrètes, comme exprimées par ces jeunes, qui d’ailleurs 
habitent une commune voisine, et qui préfèrent pratiquer du 
sport plutôt que rester à la maison à jouer devant des écrans.

Il est important de rappeler que notre région dispose déjà 
d’infrastructures adaptées : le site Park4all à Lussy offre des 
pistes spécialement conçues pour le VTT, où la sécurité et 
l’entretien sont garantis. À Bossonnens même, le football, le 

tennis et le padel permettent de varier les plaisirs et de profi-
ter d’installations encadrées, accessibles à toutes les géné-
rations. Ces équipements sont le fruit d’un investissement 
communal et associatif, et ils témoignent de l’importance 
que nous accordons au sport et à la santé de nos habitants. 

Dans le but de faire bouger la population dans la joie et la 
bonne humeur, le Conseil communal a eu l’idée de proposer 
des sorties sportives (entre une ou une heure et demi en fonc-
tion de l’emplacement) accessibles à chacun et pour tous 
les niveaux en totale sécurité (du sportif débutant au sportif 
confirmé), sous l’égide d’une coache habitant la commune, 
pour un montant symbolique. Nous espérons ainsi créer un 
esprit d’équipe au sein de la population et partager un bon 
moment certains samedis matin (programme à suivre), tout 
en transpirant dans une ambiance sportive et conviviale. 

Au fond, rire et bouger vont de pair. L’un allège l’esprit, l’autre 
entretient le corps. Mais dans les deux cas, il s’agit de prendre 
soin de soi et des autres. C’est pourquoi nous devons encou-
rager l’énergie et l’initiative de nos jeunes, tout en veillant à les 
inscrire dans un cadre respectueux des règles et de la sécurité.

À Bossonnens, nous croyons au dialogue et à la responsabili-
té partagée. Ensemble, continuons à construire – non pas des 
installations précaires et risquées – mais des projets durables, 
porteurs de santé, de convivialité et de fierté communale.

Jérôme Jourdan, syndic de Bossonnens
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MÉTIER À DÉCOUVRIR

Antonio Russo, responsable 
de l’exploitation des systèmes 
HPC1 / AI2 à l’EPFL

Cet été, j’ai accompagné Antonio Russo 
dans les couloirs de l’EPFL pour une 
enrichissante entrevue, à la découverte 
d’un métier peu connu du grand public.

Installé à Bossonnens avec sa femme 
et leurs deux enfants depuis septembre 
2020, Antonio a un véritable amour pour 
notre commune, même s’il y est arrivé 
un peu par hasard. Engagé dans la vie lo-
cale, il fait partie du Conseil des parents 
de l’école de Bossonnens, une mission 
qui lui tient à cœur et qu’il remplit avec 
enthousiasme. On ne parlera cepen-
dant pas de son rôle à l’école, mais 
nous avons rendez-vous à l’EPFL pour 
découvrir son quotidien professionnel. 
 
L’École polytechnique fédérale de Lau-
sanne est une université technique, spé-
cialisée dans le domaine de la science 
et de la technologie. Elle compte envi-
ron 15’000 étudiants qui viennent s’y 
former en sciences informatiques, ma-
thématiques, architecture, sciences 
de la vie, etc. L’EPFL c’est également 
plus de 5’000 salariés dont Antonio 
qui m’attend devant ce bâtiment rouge 
massif couvert de panneaux solaires.

Bonjour Antonio, un tout grand merci 
de m’accueillir ici et de m’avoir proposé 
une telle visite, je me sens chanceux ! 
Avec plaisir ! C’est vrai que tu es un pri-
vilégié puisque peu de monde peut ve-
nir ici, au Data Center CCT3 de l’EPFL. 

Avant d’entrer, est-ce que tu peux nous 
expliquer ce qu’est un Data Center ? 
Je vais essayer de l’expliquer simple-
ment. Le travail des scientifiques re-
pose sur la recherche : ils formulent 
des hypothèses et, lorsqu’une idée leur 
paraît prometteuse, ils préparent tout le 
matériel nécessaire pour réaliser une 
expérience. Chaque essai demande du 
temps et de l’argent. Aujourd’hui, les dé-
couvertes accumulées constituent une 
immense base de données numérique. 
Cela permet de simuler de nombreuses 
expériences de manière virtuelle, sans 
devoir les reproduire en laboratoire. 
On peut ainsi effectuer un très grand 
nombre de calculs à partir de modèles 
numériques. Cependant, pour exécuter 
de tels calculs, un ordinateur classique 
mettrait des dizaines d’années. C’est là 
qu’interviennent les supercalculateurs 
installés dans les Data Centers : ils ras-
semblent des centaines, voire des mil-
liers d’ordinateurs connectés entre eux 
et capables de traiter ces opérations 
complexes en une fraction de seconde. 
Ces mêmes supercalculateurs 
sont également devenus indispen-
sables à l’intelligence artificielle, 
qui s’appuie sur leur puissance pour 
entraîner des modèles capables 
d’analyser, prédire et accélérer de 
nouvelles découvertes scientifiques. 
 
Il y a des casques anti-bruit à l’entrée… 
Oui, c’est normal. À l’image de votre or-
dinateur personnel qui possède un ven-
tilateur pour éviter la surchauffe, un su-
percalculateur doit lui aussi être refroidi. 
La différence, c’est l’échelle puisqu’on 
parle ici de centaines de machines 
qui dégagent énormément de chaleur. 
Pour maintenir la température, il y a un 
système de refroidissement alimenté 
par l’eau du lac Leman complété par 
de puissants ventilateurs qui assurent 
la circulation de l’air et permettent de 
garder les serveurs à une tempéra-
ture optimale. La chaleur produite par 
les machines est utilisée pour chauf-
fer l’eau et les bâtiments du campus. 
 
Tu m’as dit que tu ne venais toi-
même presque jamais ici, pourquoi ? 
Non, j’y viens rarement car le sys-
tème est accessible à distance. Je 
peux tout superviser depuis n’im-
porte où. Ma présence sur place n’est 
nécessaire qu’en cas d’installation 
de nouvelles machines, de mainte-

nance après une panne ou pour véri-
fier le bon fonctionnement d’un équi-
pement fraîchement mis en service. 
 
J’ai lu qu’il y a plus de 500 laboratoires 
actifs sur le campus. J’imagine que 
cela génère une masse énorme de 
données à stocker et traiter au Data 
Center.
Exactement. Rien qu’avec SCITAS, la 
plateforme d’informatique scientifique 
de l’EPFL dont je fais partie, 314’000 
giga-octets de données sont produits 
chaque trimestre et doivent être 
conservés entre cinq et dix ans. 
D’où la nécessité d’infrastructures 
performantes capables de traiter ces 
volumes tout en réduisant leur impact 
énergétique ; un aspect auquel l’EPFL 
accorde une grande importance.

Concrètement, qu’est-ce que tu fais
au quotidien ?
Mon métier, c’est de m’occuper de ces 
machines, les supercalculateurs de 
l’EPFL, du début à la fin de leur vie. Avec 
mes collaborateurs, nous installons les 
nouvelles infrastructures équipées de 
processeurs, souvent les premiers au 
monde, puis nous veillons à ce que les 
machines tournent bien au quotidien, 
malgré les pannes et les mises à jour 
régulières. Je reste aussi à l’écoute des 
chercheurs pour comprendre leurs be-
soins, préparer les futures installations 
et rédiger des appels d’offres. Quand 
une machine arrive chez nous, je parti-
cipe aux tests afin qu’elle entre dans les 
classements internationaux, une vraie 
vitrine pour l’EPFL. Puis, quand une ma-
chine est en fin de course, je supervise 
son démantèlement. Enfin, je participe 
à des congrès et salons pour rester au 
courant des nouveautés et je me rends 
dans des écoles pour partager notre tra-
vail.

Merci Antonio, c’était passionnant ! 
Avec plaisir ! C’est un métier qui me plaît 
énormément et j’en parle très volontiers ! 

                       
Franck Vial 

Notes: 

1.HPC: High Performance Computing

2. AI: Artificial Intelligence

3. CCT: Centrale de Chauffe Thermopompes
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SENIORS
 
Nos activités du 1er semestre 2025
 
Le 14 janvier, reprise en douceur avec des jeux de société et,  
pour nos férus de Jass, les cartes.

Le 11 février, nous nous sommes régalés avec des pâtes 
fraîches maison et polpette, sans oublier une salade mêlée et 
le dessert, tout ceci préparé par Béatrice et Ghislaine, sans ou-
blier Donato.

Le  11 mars, direction Broc pour la visite guidée d’Electrobroc.

Le  8 avril, place au sport avec du pilates sur chaise avec Iwona 

dans la salle sous le restaurant, généreusement mise à dispo-
sition par Rocco.

Le 6 mai, jeux et cartes, ça nous manquait trop...

Le 3 juin sous le soleil, tournoi de pétanque au boulodrome 
du club de Bossonnens, avec l’aide des membres de celui-ci. 
Quelques participants se sont retrouvés sous le couvert du FC 
Bossonnens, pour y jouer à leur activité préférée, à savoir jeux 
et cartes.

Le 1er juillet, pour couronner le semestre, une balade avec pi-
que-nique au sentier handicap et nature à Villars-Tiercelin.

Sonia, Yvonne et Lucien
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PORTRAIT 

Baptiste De Coster passe à la vitesse supérieure

Baptiste De Coster, jeune skieur bossonnensois de bientôt 
16 ans, se prépare à vivre un tournant majeur dans sa vie 
de sportif. En effet, il a rejoint le 18 août le Centre National 
de Performance (CNP) de Brigue où il combinera études et 
entrainements de haut niveau. « Je suis assez impatient, 
même si tout sera nouveau », confie-t-il. Pour sa famille aus-
si, l’adaptation sera de taille : « C’est une grande réorgani-
sation, mais surtout une belle aventure », ajoute sa maman.

Autonome sur ses skis dès l’âge de trois ans, Baptiste a 
pris goût à la compétition lors d’un concours scolaire aux 
Paccots. De fil en aiguille, les courses fribourgeoises puis 
romandes l’ont mené à être repéré par Ski Romand où il 
a passé les 4 dernières années en filière sport-études à 
Bulle. Cette année, libéré de la pression d’une dernière 
saison compliquée, il a signé ses meilleurs résultats ; no-
tamment deux titres de champion romand en Slalom et 
en Super G : « Je me suis surpris moi-même. De course 
en course, j’ai compris que Brigue devenait possible.  »

L’accès au CNP repose sur un système de points obtenus 
lors de compétitions inter-régionales et nationales, com-
plété par des tests physiques et techniques. Cette année, 
sept jeunes, cinq garçons et deux filles ont décroché leur 
place, dont Baptiste. Il rejoindra le groupe « formation », 
avec l’objectif d’intégrer à terme le groupe NLZ (ndlr. CNP 
en allemand). Après une préparation physique qui l’oc-
cupera ces prochaines semaines puis, dès septembre, 
sur les skis, Baptiste s’alignera dès novembre sur ses pre-
mières courses FIS (Fédération Internationale de Ski). 

S’il rêve de haut niveau, Baptiste garde les pieds sur 
terre : « Mon objectif principal, c’est d’avoir du plai-
sir sur les skis. J’espère que les résultats suivront, mais 
je veux surtout profiter », dit-il. Son modèle ? « Oder-

matt, bien sûr ! C’est le G.O.A.T. » (ndlr. Greatest Of All 
Time), lâche-t-il en riant « mais je les admire tous. »

Pour sa maman, l’essentiel est ailleurs : « Je souhaite qu’il 
s’épanouisse dans cette nouvelle aventure, qu’il pro-
gresse sans se mettre de pression inutile. Les résultats 
ne doivent jamais passer avant le plaisir et la santé. Le 
plus beau, c’est le chemin, pas seulement le sommet. »

À ceux qui voudraient suivre ses traces, Baptiste résume en 
une phrase ce qui l’anime : « Il faut toujours garder le plaisir. 
C’est ça qui fait avancer. » 

Et pour ceux qui souhaiteraient accompagner Baptiste dans 
cette nouvelle étape, rendez-vous sur sa page Instagram  
@Baptiste_DeCoster.

Franck Vial

Pour en savoir plus... 

Les CNP, qui sont au nombre de trois en Suisse (Brigue, 
Davos et Engelberg), ont pour objectif d’amener les jeunes 
skieurs dans les cadres de Swiss-ski afin qu’ils atteignent 
leur premier gros objectif c’est-à-dire des participations 
en Coupe d’Europe, aux Jeux Olympiques de la Jeunesse 
et Mondiaux juniors par des résultats dans les courses FIS 
et dans les différentes courses internationales. Le CNP de 
Brigue réunit les meilleurs skieurs et skieuses de la région 
ouest qui comprend les cantons romands et les cantons 
alémaniques avoisinants.
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DESTINATION VEVEYSE
 
Rencontre avec Gilbert Coquoz, président de 
Destination Veveyse
 
Comment le projet Destination Veveyse avance-t-il ?
Après le sauvetage de la station de ski Corbetta et la création 
de la nouvelle société Destination Veveyse SA, nous avons tra-
vaillé à la recherche de fonds, à la remise en route de l’équipe 
d’exploitation, la réorganisation du secrétariat et de la compta-
bilité, à la réouverture pour la saison 2024 – 2025. Cela a pris 
du temps. Nous avons obtenu une garantie de déficit, pour une 
durée de cinq ans, de la part de l’Association des communes de 
la Veveyse (ACV) et de la Ville de Châtel-St-Denis afin d’en as-
surer la viabilité et de pouvoir avancer dans le projet 4 saisons. 
Aujourd’hui, le nouveau conseil d’administration s’est réparti 
les tâches et travaille à l’étude de faisabilité de divers projets du 
masterplan 4 saisons, le Monde des géants. Ce sont la Dryade, 
fée de la forêt, avec un parcours dans la canopée, une piste de 
luge d’été, un bâtiment administratif avec bureau et self-service 
de location de matériel de sport et quelques appartements, un 
bâtiment atelier pour le matériel, les machines, les dameuses 
et le futur matériel pour l’été.  À cela il faut encore ajouter les 
géants, l’armailli, la fromagère sur Rathvel et le charpentier.

Quels sont les principaux défis actuellement ?
Le plan d’aménagement local (PAL) est à l’enquête préalable 
actuellement, le plan directeur est en phase de contrôle, ce 
qui prend du temps et freine un peu notre avance. Mais durant 
cette période, nous préparons les dossiers pour les enquêtes 
préalables de nos différents projets, en commençant par la ca-
nopée et la luge d’été.

Quelles sont les prochaines étapes ?
Nous avons créé une place de jeux provisoire vers le départ du 
ski-lift de Borbuintze pour montrer que cette nouvelle équipe ne 
travaille pas que dans l’ombre. Toujours sur le thème du géant, 
cette place comprend un petit armailli avec un toboggan, des 
châteaux gonflables à l’effigie du géant et un karting de mon-
tagne. Il y a la réorganisation de la société Destination Veveyse, 
pour gérer le projet 4 saisons pour Les Paccots. L’engagement 
d’un directeur technique et d’un chef de projet qui devront tra-
vailler par mandat et fera le lien avec nos idées, les différents 
services et les bureaux pour la réalisation de ces projets.

Quel délai vous donnez-vous pour réussir dans cette belle et 
ambitieuse entreprise ?
Nous n’avons aucun délai précis mais nous allons tout faire 
pour parvenir à obtenir les permis de construire afin de réaliser 
en premier la canopée et la luge d’été pour avoir des rentrées 
d’argent. Mais ce projet peut durer dix ans voire plus.

Sur ce projet, quels sont vos collaborateurs et vos interlo-
cuteurs ?
Nous sommes en collaboration étroite avec l’ACV et la ville de 
Châtel-St-Denis ainsi que l’Office du Tourisme et ensuite avec 
les bureaux techniques, entreprises, commerces, en premier 
lieu, ceux de la région. Nous ne devons surtout pas oublier 
tous les groupements actifs dans la préservation de l’environ-
nement, les associations écologiques et le voisinage. Nous de-
vons également penser à la durabilité. Nous sommes en outre 
en contact avec les services et l’administration de l’État, les bu-
reaux techniques et de l’environnement, l’Office du Tourisme, 
l’Union fribourgeoise du Tourisme sans oublier les autres.

Je vous vois un peu comme le sauveur de la station des Pac-
cots. Qu’est-ce qui vous motive à vous engager à tel point 
dans ce projet ?
Étant de la région qui nous a beaucoup donné et pour continuer 
un immense projet créé en 1938 par des pionniers, je ne vou-
lais pas que tout cela disparaisse. En effet, en 1938, la société 
Corbetta a été créée pour accueillir les familles de la région qui 
voulaient apprendre le ski et les anglais des hôtels de la Riviera 
de Montreux qui venaient en masse en train à Châtel, qui en-
suite montaient à pied aux Paccots ou à l’aide des taxis de for-
tune aménagés par des agriculteurs. 
Je me lance, sous-estimant la tâche, mais je trouve rapide-
ment des partenaires financiers que je remercie et décide de 
remettre sur pied cette station chère à la Veveyse. Par la suite 
on se retrouve dans ce fameux masterplan 4 saisons avec le 
monde politique et toutes ces demandes administratives. C’est 
un nouveau métier. Quand on va skier on ne voit jamais tout 
le travail et le personnel qui œuvre dans l’ombre pour avoir de 
belles pistes le matin et que tout fonctionne dans le calme. 
Alors je m’engage et dois faire avancer ce projet et c’est un plai-
sir le matin de voir des enfants heureux, des parents contents, 
et la bonne humeur lorsque l’on ouvre les pistes de ski ou cet 
été la place de jeux. Ceci est ma motivation et rétribution pour 
ce projet un peu fou.

Christophe Monnard
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À DÉCOUVRIR À BOSSONNENS
 
Le petit géant
 
Tirant sur sa pipe, tout de bois vêtu, un armailli semble surveiller 
le carrefour de la route du Bourg-Neuf. Mais que fait en réalité 
ce personnage installé à Bossonnens pour une durée de trois 
mois ? Il voyage dans les communes de la Veveyse, porteur d’un 
message, c’est un ambassadeur montrant que « Le Monde des 
géants de la Veveyse » est un projet qui avance.

Le changement climatique met en péril les activités touris-
tiques actuellement encore très liées aux sports d’hiver. En 
2019, un premier masterplan de diversification touristique a 
été élaboré par les sociétés de remontées mécaniques Monte-
Pente Corbetta SA et Skilift Rathvel SA. En 2020, il a été suivi 
par le plan directeur général de la Veveyse élaboré par les com-
munes du district. En 2024 la société Destination Veveyse a été 
créée pour permettre le sauvetage in extrémis de la station des 
Paccots. Désormais le projet « Le Monde des géants de la Ve-
veyse » réunit l’ensemble des partenaires concernés.

Le projet est très ambitieux et cherche à se différencier des 
offres de loisirs présentes aujourd’hui en Suisse. Il est novateur 
et présente de nombreux points forts. Il s’agit d’un réel déve-
loppement du tourisme doux et durable en harmonie avec la 
nature et qui met en valeur les compétences et le savoir-faire 
des acteurs régionaux dans le domaine du bois, du métal et de 
toute l’économie de la région. 

L’Association des communes de la Veveyse porte ce masterplan 
qui rassemble Les Paccots-la Veveyse Tourisme, la ville de 
Châtel-St-Denis, Destination Veveyse et Skilifts Rathvel SA. 
Réunir tous ces acteurs dans un but commun est un vrai gage 
de réussite. Le travail qui reste à faire est très important mais 
le résultat pourrait être juste magnifique et c’est une super 
motivation pour aller de l’avant.

Dans quelques années, le géant présent actuellement à Bos-
sonnens aura des congénères, hauts de 12 à 18 mètres.  Le 
premier serait la Dryade, fée de la forêt installée vers la Bor-
buintze, soutenant la canopée et ensuite un Armailli, une tour 
sur laquelle le visiteur pourra monter, découvrant au passage, 
dans le ventre du géant, une étable d’alpage avant d’accéder à 
un point de vue idéal. Et ils ne seront pas seuls puisque que le 
projet en prévoit aussi à Rathvel et pourquoi pas dans plusieurs 
communes de la Veveyse, chacun avec ses thèmes et ses par-
ticularités.

Pour en savoir davantage : 
www.acv-fr.ch    
mercredi 1er octobre à19 h 30, à l’Univers@lle, présentation pu-
blique : « Le Monde des géants de la Veveyse ».

Christophe Monnard
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INSOLITE
 
Umy, petite motarde à quatre pattes
 
Sur les routes de notre village, si vous entendez vrombir une 
moto et que vous levez les yeux, ne soyez pas surpris de décou-
vrir qu’un petit museau pointu dépasse d’un sac à dos… C’est 
Umy, un Basenji d’un an et demi, qui parcourt les routes avec 
Maude et Anthony, ses propriétaires passionnés de deux-roues.
L’idée peut sembler surprenante, un chien sur une moto ? Et 
pourtant, c’est devenu une véritable aventure familiale. « Quand 
on a choisi Umy, on voulait un chien qui nous suive partout, 
y compris sur la moto  », explique Anthony. Exit les races trop 
grandes ou peu téméraires, leur choix s’est naturellement porté 
sur le Basenji, un chien aussi élégant qu’intrépide.

La sécurité avant tout... Umy voyage dans un sac à dos conçu 
spécialement pour les chiens, harnais bien fixé, lunettes de 
protection sur le nez et museau au vent. « Elle adore ça, bien 
plus que la voiture. En moto, elle est calme et attentive. »
Bien sûr, tout cela ne s’est pas fait en un jour. L’adaptation s’est 
déroulée en douceur, entre les entraînements du club de mo-
tards, les balades à trottinette et les sorties récompensées par 
une promenade en liberté.

Et si rouler avec un chien sur le dos demande un brin de prépa-
ration, Maude et Anthony sont catégoriques : pas question de 
prendre la route sans que tout soit pensé pour le confort d’Umy. 
« On évite la pluie, on planifie les pauses, on associe toujours la 
moto à quelque chose de positif pour elle. »
Leur prochain rêve ? Une virée sur la route des Grandes Alpes… 
à trois. En attendant, Umy savoure chaque sortie, bien installée 
dans son sac, oreilles au vent et regard aux aguets.

Magalie de Preux

CONCOURS DE DESSIN
 
L’article sur Umy est l’occasion de proposer à nos plus jeunes 
lecteurs un concours de dessin : imaginez quel serait le moyen 
de transport pour voyager avec votre animal de compagnie.
Rendez-vous en page 16, pour prendre connaissance du rè-
glement et des modalités de participation. 2 places de ciné-
ma sont à gagner, offertes par le cinéma Le Sirius !

CINÉMA LE SIRIUS
 
Bienvenue dans le plus grand des petits cinémas

Au cœur de Châtel-Saint-Denis, le Sirius propose une offre 
cinématographique riche aux habitant.e.s de la région. 

Le Cinéma Sirius anime la vie culturelle de Châtel-St-De-
nis depuis les années 1920 ! Entièrement rénové en 
1999 et dès lors, équipé d’une technologie des plus ré-
centes, il propose chaque semaine jusqu’à cinq films 
pour satisfaire les envies d’un public de tous âges.

Fonctionnant en association, une quinzaine de jeunes pas-
sionné.e.s fait vivre le lieu et anime la scène de la culture et 
du divertissement de toute une région. Parmi eux, un comi-
té s’applique à mettre en place une programmation hebdo-
madaire diversifiée alliant les sorties du moment, des films 
«coup de cœur» et des propositions en VO (version originale) ! 
Le cinéma Sirius vous ouvre ses portes du mardi au di-
manche tout au long de l’année. Pour les plus jeunes, ren-
dez-vous tous les dimanches après-midis pour un film 
d’animation, tandis que les plus gourmand.e.s viendront pro-
fiter de l’offre ciné-fondue en collaboration avec le Café Tivoli.

En tant que seule salle indépendante du canton de Fri-
bourg, le cinéma Sirius a à cœur de proposer une expé-
rience de qualité tout en conservant des prix attractifs.

L’entrée adulte est à CHF 16.-, celle étudiant.e/avs/ai à 
CHF 13.- et pour les enfants, le tarif est à CHF 11.-. Pour 
nos client.e.s les plus fidèles, il est également possible 
d’investir dans une Sirius Card. Un abonnement de 10 en-
trées, totalement transmissible et valable sur une année, 
avec les billets à seulement CHF 12.-. Notre seconde for-
mule se nomme L’Abo : un tarif fixe de CHF 80.- vous don-
nant accès à une séance par mois sur une année complète.

Pour conclure, le Sirius est un lieu de convivialité. L’association 
organise des ciné-conférences tout au long de l’année autour 
de thématiques locales avec des intervenant.e.s et incluant 
parfois un apéritif ou un brunch maison offert. Chaque année 
ont aussi lieu des événements immanquables tels que Les 
Nuits d’Halloween, un week-end plongé dans un thème fantas-
tique, afin de frissonner dans des décors réalisés par l’équipe.

En octobre, rendez-vous du 30 octobre au 1er novembre 
pour les Nuits d’Halloween : 3 nuits autour d’une théma-
tique commune, 6 films de genres variés pour tous les âges  !

Tout le programme sur le site https://cinema-sirius.ch/



9

PORTRAIT
 
Mona, artiste-peintre à Bossonnens
 
Mona m’a gentiment accueillie chez elle pour me parler de sa 
passion.

Bonjour Mona. Avez-vous toujours été attirée par l’art ?
J’ai toujours été une enfant créative. Je dessinais et écrivais des 
poèmes. C’était ma branche préférée.

Quels artistes vous inspirent ou vous ont inspiré ?
J’aime beaucoup Frida Kahlo, Francis Bacon et le fauvisme, un 
style de peinture aux couleurs vives.

Quel est votre parcours ?
Il est atypique, avec beaucoup de problèmes de santé. Étant 
donné que je ne suis plus en mesure de travailler, je m’accroche 
à mes pinceaux. Je suis aussi mère de deux enfants qui sont 
aujourd’hui adultes.

Qu’est-ce que vous aimez dans la création ?
La liberté infinie, reprendre mes œuvres comme je le souhaite. 
Je me laisse porter et je me sens bien quand j’arrive à créer. 
Pour moi, c’est aussi ce lien que je peux maintenir avec la so-
ciété. J’aime beaucoup le côté partage, montrer mes oeuvres, 
me rendre utile. Par exemple, j’ai aidé une association qui sauve 
les chats des rues de Suisse. J’ai réalisé des tableaux à partir de 
photos qu’ils m’avaient données et ils ont fait quelques calen-
driers qu’ils ont vendus. Les bénéfices ont servi notamment à 

couvrir les frais de vétérinaires. J’adore aussi faire des cartes à 
écrire de mes productions.

Avez-vous des sujets de prédilection ?
Mon 1er thème était la maternité. Je fais des corps de femme 
nues à partir de photos et non sur modèles, des visages. Je 
peins aussi des vaches, des chats et des personnages fictifs. 
J’interprète la réalité qui m’entoure.
Parfois, cela vient aussi de l’imaginaire. Je réalise également de 
la réinterprétation numérique, je pars d’un de mes dessins et je 
le modifie en y mettant des effets, mais ce n’est pas de l’intelli-
gence artificielle.
Je mets mes tableaux sur Instagram @mona.artmesmots et je 
réalise des vidéos en y intégrant des photos.

Avez-vous un atelier ?
Non, je fais tout ça à mon domicile, dans mon salon.

Participez-vous à des événements ? Exposez-vous dans des 
galeries d’art par exemple ?
Je vais exposer au tea room Grain de sel à Vevey du 15 août au 
10 octobre 2025.

Contact
monagallaz@hotmail.com
078 863 83 93

Cécile Nassalang

MERCI MARZIEH
 
Marzieh Moatameni a rejoint l’équipe de rédaction de notre 
journal au printemps 2023, seulement quelques mois après 
son installation à Bossonnens. Durant ces deux années, ce fut 
une agréable collaboration où Marzieh s’est beaucoup investie 
apportant au journal son style et ses idées. 

Maman d’un enfant en bas âge et beaucoup sollicitée dans sa 
profession d’enseignante, elle a dû faire le choix, à regret, de 
quitter la rédaction du Bosson’Info. Nous la remercions pour 
son engagement pour notre journal et lui souhaitons le meilleur 
pour son avenir.

Christophe Monnard
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PASSEPORT VACANCES
 
40 ans du Passeport Vacances 
de la Veveyse : une tradition 
bien vivante

En 1985, quelques sociétés de déve-
loppement de la Veveyse, Pro Juventute 
et l’Association des Parents et Ensei-
gnants de Châtel-St-Denis lançaient 
une idée simple mais ambitieuse : of-
frir aux enfants de la région un « passe-
port » leur permettant de découvrir des 
métiers, des activités et les richesses 
de leur territoire durant l’été. L’Office 
du Tourisme de Châtel-St-Denis – Les 
Paccots s’était alors chargé de la coor-
dination. Quarante ans plus tard, le Pas-
seport Vacances de la Veveyse est tou-
jours là, et il continue de séduire.

Ce jubilé a été célébré vendredi 18 juil-
let à Bossonnens, dans un décor un peu 
particulier : le chantier du futur bâti-
ment de l’accueil extra scolaire. Un lieu 
symbolique, voué lui aussi à accueillir 
les enfants demain, et qui s’est trans-
formé le temps d’une soirée en espace 
festif pour grillades et retrouvailles.

Depuis quatre décennies, des milliers 
de jeunes veveysans ont pu s’initier à 
des activités aussi diverses que l’équi-
tation, l’astronomie, la fabrication de 
pain ou même un vol en hélicoptère. 
«  Le Passeport Vacances, c’est une 
aventure humaine, une école de la vie, 

où l’on apprend à respecter, à coopérer, 
à sortir de sa zone de confort », a rap-
pelé le président, Savio Michellod, en 
poste depuis neuf éditions. En chiffres, 
cela représente déjà près de 4’000 en-
fants et plus de 20’000 places d’activité 
rien que sur cette période récente. Et 
cette année encore, le succès ne se dé-
ment pas : 570 enfants se sont inscrits.

Un tel résultat n’existerait pas sans un 
immense réseau de partenaires. Au 
fil des 40 ans, des centaines d’entre-
prises, d’artisans et d’associations lo-
cales ont offert de leur temps, de leur 
savoir-faire ou de leurs infrastructures. 
À Bossonnens, une journée d’activité a 
précédé ce 40ème anniversaire et a per-
mis aux enfants de découvrir les cou-
lisses du chantier grâce à la collabora-
tion de Ducrest Metzger architecte, A. 
Rosselet SA, Hervé Dorthe sanitaires, 
Mesa et Coquoz SA.

La soirée d’anniversaire a aussi été 
l’occasion de remercier la Jeunesse de 
Tatroz, la boucherie Savoy, chez Gilles, 

l’Association des communes de la Ve-
veyse, la commune de Bossonnens ain-
si que le Lions Club, sponsor spécial de 
l’édition et lui-même en fête pour ses 30 
ans.

« Découvrir et oser autre chose que les 
activités à la mode », tel a été le mes-
sage adressé aux enfants. Aux adultes, 
un appel clair : continuer de soutenir ce 
projet, pour que dans 40 ans encore, le 
Passeport Vacances de la Veveyse reste 
vivant.

Malgré les défis de l’organisation 
(bénévoles à trouver, inscriptions à 
gérer, imprévus à régler) une chose est 
sûre : depuis 1985, aucun enfant n’a été 
« perdu », chacun a pu participer à son 
activité. Et même la pandémie n’a pas 
interrompu cette belle tradition.

Alors, bon anniversaire au Passeport Va-
cances de la Veveyse ! Et souhaitons-lui 
encore de longues années d’émerveille-
ment et de découvertes.

Savio Michellod, Syndic

BOSSONNENS
27 SEPTEMBRE 2025

de 9h à 12h
Déchetterie de Bossonnens

Route de l’Industrie 20
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DÉFI PERSONNEL
 
De Bossonnens au Kilimandjaro : une sacrée 
aventure !

Cet été, Cynthia Rouiller, 29 ans, habitante de Bossonnens, a 
réalisé un beau défi personnel : gravir le Kilimandjaro avec son 
amie Rebecca. En cinq jours d’ascension, elles ont atteint les 
5’895 mètres de cette montagne mythique, plus haut massif 
d’Afrique.

Contrairement à ce que l’on pourrait croire, gravir le Kilimandja-
ro ne requiert pas de compétences techniques d’alpinisme par-
ticulières. Une très bonne condition physique est nécessaire, 
mais c’est surtout la motivation et l’envie de se dépasser qui 
font la différence, notamment quand la fatigue et les effets de 
l’altitude se font sentir et qu’il faut aller puiser au fond de soi-
même.

Tout au long de leur périple, Cynthia et son amie ont été ac-
compagnées par deux guides expérimentés et une dizaine de 
porteurs. Ceux-ci se sont chargés de l’intendance ; à savoir : 
le montage des tentes, la préparation des repas ou encore le 
transport de tout le matériel ; des tâches qu’ils accomplissent 
chaque jour avec le sourire et une énergie folle. C’est leur sou-
tien indispensable qui a permis aux deux copines de se concen-
trer pleinement sur l’effort physique et leur expérience.

Au-delà de la performance sportive, Cynthia retient surtout 
une aventure humaine bouleversante faite de dépassement de 
soi et d’émerveillement face aux paysages. Sans oublier, l’im-
mense fierté d’avoir atteint le sommet !

Une belle expérience qui marque à jamais et qui montre qu’avec 
de la préparation et de la volonté, l’aventure est à portée de 
mains. Et pour ceux que cela inquiète, Hakuna Matata comme 
on dit là-bas !

Franck Vial

BIEN VIEILLIR EN VEVEYSE
 
Une première édition prometteuse

Le 26 juin 2025, les neuf communes de la Veveyse ont organisé 
ensemble, à Châtel-St-Denis, la première édition de la journée 
« Bien vieillir en Veveyse » qui s’est tenue au complexe sportif du 
Lussy. Cet événement, imaginé comme un moment d’informa-
tions, d’échanges, de prévention et de rencontres, a rassemblé 
un large éventail de partenaires et de visiteurs autour des en-
jeux liés au vieillissement.

Avec 17 stands, une dizaine de conférences et plusieurs ate-
liers pratiques – dont une initiation au Pilates et un atelier équi-
libre, force et mobilité animés par des physiothérapeutes – le 
programme s’est voulu riche et accessible.

Les stands et ateliers ont rencontré un vif succès, tant par 
leur qualité que par l’intérêt du public. Les conférences, en re-
vanche, ont attiré un auditoire plus restreint, un point à consi-
dérer pour les prochaines éditions.

La prévention était au cœur de cette journée, avec la partici-
pation de la police cantonale, des autorités locales, de profes-
sionnel·le·s de santé et du social, ainsi que de Judith Camen-
zind, déléguée cantonale à la politique vieillesse.

Le soutien des élu·e·s locaux, notamment de Jérôme Jourdan, 
syndic de Bossonnens et président de la commission seniors 
de l’Association des communes de la Veveyse (ACV), ainsi que 

la présence d’André Droux, manager de l’ACV, ont contribué à 
ancrer l’événement dans une dynamique régionale forte.

La journée a pu compter sur l’engagement précieux de l’équipe  
de Pro Senectute, dont l’expertise et l’implication ont largement 
participé à la réussite de cette première édition.

Le bilan est globalement positif : si une fréquentation plus éle-
vée aurait été appréciée, la qualité des échanges, la diversité 
des intervenants et la convivialité des moments partagés – no-
tamment autour de la collation offerte, très appréciée – confir-
ment la pertinence de cette initiative.

Coordonnée par Fanny Zürcher, dans le cadre du déploiement 
de la politique vieillesse en Veveyse, cette journée marque une 
étape importante vers une région plus attentive aux besoins de 
ses aînés.

Fanny Zürcher
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À BICYCLETTE
 
Bossonnens a pédalé avec Alexis Monney 
et la Veveyse

Le 1er août 2025, la Veveyse a connu une première: les com-
munes de l’Association des communes de la Veveyse (ACV) 
ont organisé une randonnée cycliste inédite, guidée par Alexis 
Monney, le champion fribourgeois de ski alpin. Cet événement, 
gratuit et sans inscription, visait à relier les neuf communes de 
la Veveyse dans un esprit convivial, tout en permettant aux fa-
milles de découvrir les paysages variés de notre belle région.

Un parcours qui fait sens
Le départ a été donné à 9 heures au stade du Lussy à Châ-
tel-St-Denis, pour une boucle de 40 kilomètres à travers les 
neuf communes, avec une arrivée festive sur le site du giron 
des jeunesses de Châtel-st-Denis. Le parcours, pensé pour 
être accessible à tous, a permis aux participants d’entrevoir 
l’ensemble des visages de la Veveyse, des zones rurales aux vil-
lages de notre district. Deux arrêts particulièrement appréciés 
ont permis aux cyclistes de se désaltérer et de reprendre des 
forces : le premier à Saint-Martin, puis un second au terrain de 
football de Semsales, dans une ambiance conviviale.

Passage à Bossonnens
À Bossonnens, le peloton est arrivé par la route des Biolles en 
provenance de Granges, avant de poursuivre par le chemin de 
la Goletta, la route des Sports, la route de Chesau et le chemin 
de Belle-Rose, pour ensuite se diriger vers Saint-Martin via Le 
Jordil.

Une belle participation locale
Bossonnens n’était pas en reste : près d’une dizaine de per-
sonnes de notre commune ont enfourché leur vélo pour prendre 
part à cette balade. Parmi eux, les « caïds du vélo » du quartier 
de Reynet (voir photo) ont fièrement représenté la commune en 
tête du peloton, confirmant que l’esprit sportif et convivial de la 
manifestation avait trouvé un écho tout particulier chez nous.

Ambiance et réussite
Au total, plus de 200 cyclistes ont pris part à cette première 
édition, guidés par Alexis Monney, dans une atmosphère à la 
fois sportive et festive. L’arrivée a été marquée par diverses ani-
mations : une séance de dédicaces, des quiz pour enfants, un 
verre de l’amitié et une soupe offerte par l’ACV. Dans son dis-
cours de conclusion, Charles Ducrot, syndic de Châtel-St-De-
nis, a laissé entendre qu’au vu du succès de cette journée, il 
serait intéressant de réfléchir à la possibilité d’en faire un ren-
dez-vous régulier, à l’image d’un SlowUp.

François Berthoud

Sur la photo, de gauche à droite : Laurent Menoud,  José Guaico, Alexis Monney, Laurent Dorthe, Lenny Guaico

Autres participants de Bossonnens : Isabella et François Berthoud ….

FÊTE DE FIN D’ÉCOLE
 
Un moment inoubliable

Le 4 juillet 2025, dès 15 heures, l’école 
de Bossonnens a vibré au rythme de sa 
traditionnelle fête de fin d’année. Ou-
verte à tous, cette édition a une fois de 
plus rassemblé familles, élèves, ensei-
gnants et habitants du village dans une 
ambiance festive et musicale avec un 
superbe décor végétalisé et rafraîchis-
sant, grâce à des brumisateurs.

L’après-midi a débuté en douceur avec 
un délicieux goûter préparé avec soin 
par les seniors de Bossonnens, un mo-
ment intergénérationnel apprécié de 
tous.

Les enfants ont d’abord enchanté le pu-
blic avec leurs chants, mêlant émotion 
et bonne humeur.

Ensuite place aux animations : jeux, ate-
liers, ouverture du bar et de la terrasse 
ont permis à chacun de se détendre au-
tour de cocktails, avec ou sans alcool.

L’un des temps forts de l’après-midi : 
le match de foot tant attendu entre les 
profs et les élèves, qui a fait vibrer les 
supporters dans une ambiance survol-
tée.

La soirée s’est poursuivie autour d’une 
restauration variée et savoureuse : gril-

lades, plats asiatiques, glaces et bar-
bapapas ont régalé les papilles.

L’équipe de la SENEC tient à remercier 
chaleureusement ses généreux spon-
sors, sans qui cette magnifique édition 
n’aurait pas été possible : Échafau-
dages2000, Vertuose Parcs et Jardins, 
Brumisty.

Dominique Wavrant
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TOURNOI DE PÉTANQUE
 
La pétanque fait carton plein à Bossonnens

Samedi 30 août, le village a vécu au rythme des lancers de co-
chonnet et des carreaux grâce à la toute première édition du 
tournoi de pétanque organisée conjointement par la société de 
pétanque et le FC Bossonnens.

Dès 9 heures, les 48 équipes inscrites — tournoi complet ! — se 
sont retrouvées pour partager café et croissant. Après un bref 
discours de la présidente du FC Bossonnens, les premières 
boules sont lancées dans une ambiance à la fois concentrée 
et détendue.

Malgré une fine pluie dans la matinée, pointeurs et tireurs ont 
su garder le sourire, d’autant que le soleil est finalement venu 
illuminer l’après-midi et sécher les 24 terrains mis en place 
pour l’occasion.

Chaque équipe a pu disputer trois rencontres le matin, puis 
une quatrième après le repas. L’après-midi a ensuite laissé 
place aux choses sérieuses avec les huitièmes de finale réser-
vés aux seize meilleures doublettes, tandis qu’une compétition 
complémentaire permettait aux autres équipes de continuer à 
jouer. Au final, c’est la paire JC et Séb qui s’est imposée face à 
l’équipe Le Renard et la Belette.

L’ambiance a également été assurée hors des terrains grâce à 
une buvette bien garnie qui a tourné sans relâche et à un repas 
de midi préparé par Clément Rey de la boucherie Savoy d’At-
talens, très apprécié des participants.

Fort de cette réussite, le comité songe déjà à une deuxième édi-
tion et espère faire de ce tournoi une véritable tradition estivale 
pour le village. En attendant, le FC Bossonnens invite déjà la 
population à ses prochains rendez-vous : la Bénichon des en-
treprises et amis du club le 3 octobre 2025 et son souper de 
soutien prévu en février 2026.

Franck Vial

PISTE AUX ÉTOILES
 
Un stage de cirque haut en couleurs

Durant toute une semaine, les enfants de Bossonnens et des 
environs se sont transformés en véritables artistes de cirque. 
Jongleurs, acrobates, équilibristes ou encore clowns en herbe : 
chacun a pu découvrir et expérimenter une multitude de disci-
plines dans une ambiance joyeuse et bienveillante.

Le vendredi, la salle de gymnastique s’est animée pour le spec-
tacle de clôture. Avec énergie et fierté, les enfants ont présenté 
à leurs familles le fruit de leur apprentissage, déclenchant sou-
rires et applaudissements.

Un chaleureux merci à la Commune de Bossonnens pour la 
mise à disposition de la salle ainsi que pour son précieux sou-
tien dans la communication.

Caroline Ranc
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CONSEIL COMMUNAL
 
Les conseillers communaux et leurs conjoints 
(suite)

La série sur les membres du Conseil communal et leur conjoint 
se poursuit. Dans ce numéro, Françoise et Yves Martin nous 
ouvrent leur porte pour évoquer un peu de leur vie privée avec 
nous !

Françoise et Yves sont arrivés en 2007 à Bossonnens un petit 
peu par hasard. Le nom de jeune fille de Françoise, Cottet, est 
bien du coin. Suite à une fête de famille, il leur a été proposé de 
racheter la maison de ses grands-parents. Elle est la petite fille 
de Marie-Louise et Paul Cottet et la nièce de Gilbert Cottet, dit 
« Bouby ». Leurs 2 filles sont désormais adultes et ils ont 2 pe-
tits-enfants. Pendant les 10 premières années, ils travaillaient 
tous les deux et n’étaient pas vraiment intégrés au village. Puis, 
Yves a entraîné les gardiens de but juniors de Bossonnens au 
foot. La retraite est arrivée en 2022 et pile au moment où il se 
demandait comment remplir ses journées, une personne du 
conseil communal l’a contacté pour qu’il l’intègre. Il a tout de 
suite accepté cette proposition et connaît de plus en plus d’ha-
bitants de la commune !

Quand as-tu décidé de faire partie de cette instance ?
J’ai remplacé Carole Cordey suite à une demande.

Depuis quand es-tu conseiller communal ?
Je suis conseiller communal depuis janvier 2023.

Quel est ton parcours ?
J’ai réalisé toute ma carrière au sein du service informatique 
des Retraites Populaires à Lausanne.

En quoi consiste le dicastère « Structures d’accueil de l’en-
fance, jeunesse, affaires sociales, cimetière et culte » dont 
tu as hérité ?
En fait, je m’occupe de l’enfance, de la jeunesse et aussi de l’in-
formatique. Affaires sociales, cimetière et culte ont été repris 
par Stéphane Dutoit. Ma mission consiste surtout à superviser 
tout ce qui est en lien avec l’extrascolaire et la crèche privée 
du Chat Botté. Je suis notamment responsable du groupe de 
travail sur le bâtiment de la petite enfance qui accueillera l’extra 
scolaire et la crèche à partir de l’été 2026.
Je fais partie du comité animation jeunesse Veveyse qui pro-
pose des lieux de rencontres et des activités sur la région. Des 
efforts ont été faits pour les enfants de Bossonnens et l’idée est 
aussi de trouver des loisirs pour les jeunes.

Cette fonction doit être très prenante. As-tu une idée du 
temps que tu y consacres ?
Je pense que j’y consacre entre 20 et 30 pour cent selon les pé-
riodes, en fonction des saisons. C’est un peu plus calme en ce 
moment.

Arrives-tu facilement à lier cette mission avec ta vie fami-
liale, loisirs… ?
C’est beaucoup plus facile pour quelqu’un comme moi qui suis 
à la retraite, c’est une occupation mais je suis très admiratif 
pour mes collègues qui sont encore dans la vie active.
Pour Françoise, il n’y a aucun souci. Avec le foot, elle était déjà 
habituée à parfois souper à 22 heures. Elle est très contente 
de mes activités. Entre le foot et le job de conseiller, nous 
avons maintenant vraiment l’impression de faire partie de Bos-
sonnens.

Cécile Nassalang

PATROUILLEURS SCOLAIRES
 
Nous recherchons toujours des personnes dévouées pour re-
joindre notre équipe de patrouilleurs, pour aider les enfants à 
traverser la route en toute sécurité.

Vos responsabilités seront d’assurer la sécurité des enfants 
au passage piétons devant la gare, aux heures de début et de 
fin de la journée scolaire.

Nous offrons une formation complète, une atmosphère convi-
viale et solidaire, la satisfaction de contribuer à la sécurité et au 
bien-être des enfants.

Nous recherchons toute personne responsable et ponctuelle, 
avec un sens de l’écoute et de la communication, de l’engage-

ment et un sens de la sécurité, ne serait-ce que pour une pa-
trouille par semaine.

Vous êtes intéressé(e)? 
Contactez-nous dès maintenant pour plus d’informations et, 
pour rejoindre notre équipe dédiée à la protection des enfants, 
présentez-vous à l’administration communale, rue du Bourg-
Neuf 12, 1615 Bossonnens.
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L’ÉQUIPE DE LA RÉDACTION DU BOSSON’INFO

AGENDA DES MANIFESTATIONS

Septembre 2025
26 septembre à Attalens, marché de la Place Jaune
27 septembre à Bossonnens, Oktoberfest de la SENEC
27 septembre à Bossonnens, 20ème anniversaire de la Corporation 
forestière, cabane forestière

Octobre 2025
3 octobre à Bossonnens, bénichon du FC Bossonnens
Du 10 au 12 octobre à Attalens, bénichon
31 octobre à Attalens, marché de la Place Jaune

Novembre 2025
9 novembre à Attalens, 2ème journée littéraire des Portalivres
14 novembre à Bossonnens, accueil des jeunes et nouveaux citoyens
16 novembre à Bossonnens, brunch de soutien aux Samaritains
28 et 29 novembre à Attalens, soirée de gym (vente des billets unique-
ment samedi 8 novembre de 8 à 11 heures)
21 novembre à Attalens, marché de la Place Jaune

Décembre 2025
6 décembre à Bossonnens, Saint Nicolas
9 décembre à Bossonnens, Assemblée communale
13 et 14 décembre à Bossonnens, Village de Noël (20 ans)
23 décembre à Bossonnens, concert de Noël

Vous organisez un événement à Bossonnens ou environs ? 
Cette rubrique vous est réservée !

Les spectacles, concerts, marchés, expositions et autres manifesta-
tions nous intéressent.

Contactez-nous : secretariat@bossonnens.ch ou 021/947.44.88

Jérôme 
Jourdan

Magalie 
de Preux

Christophe 
Monnard

Franck
Vial

Cécile 
Nassalang

Dominique
Wavrant

Pour contacter la rédaction: contact@bossoninfo.ch

Instagram: @ commune de bossonnens
Facebook: commune de bossonnens

BOSSON’INFO RECRUTE !

Vous aimez écrire et raconter, 
faire des rencontres, 

rédiger des articles sur des thèmes variés 
et travailler en équipe ? 

Bosson’Info cherche un nouveau collaborateur 
pour compléter son équipe 

et apporter un regard jeune et 
dynamique sur notre village.

Envoyez votre candidature à :

magalie.depreux@bossonnens.ch
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